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Une assez grande quantité de ces affections sont mal à propos con-
fondues avec la phthisie tuberculeuse, qui dépend, le plus souvent,
d'une diathèse générale et que nous croyons dès lors incurable par
des moyens locaux. Si l'on a cru parfois obtenir ce résultat, physio-.
logiquement impossible, c'est évidemment par suite de la confusion
que nous venons de signaler; aussi n'avons-nous aucunement la préten-
tion de guérir la phthisie tuberculeuse par notre méthode, niais par
son moyen avons-nous ramené complètement à la santé, depuis qua-
rante ans, un grand nombre de sujets que l'on avait abandonnés
comme poitrinaires, et garantissons-nous des résultats semblables à
ceux qui voudront suivre exactement cette méthode.

Les fumigations que nous conseillons offrent ce double avantage
d'aller directement aux organes malades, laissant l'estomac en dehors
de la question médicamenteuse, pour lui permettre d'utiliser un ré-
giume approprié, si souvent alors nécessaire aux jeunes sujets s.Ir-
tout dont la conlaLitution et presque toujours alors plus ou moins
prefondéinit altérée.

Après avoir essayé en funirations toutes les plantes conseillées
pour cet usage, nous avons donné la prétérence, pour la grande ma-
jorité les cas, à l'associ.!tion du m lWlot etde la bdlalonê, en formi.
lant ainsi les paquets dont on devra se servir

Paqu Is ir' 1. Pr. : Mélilot.........60 grammes en six paquets.
-. n> 2 Belladone...30 --

On met un paquet. no I et no 2, dans l'appareil fumigatoire, en
me,ant les plantos. Les mêmes paquets peuvent servir six à huit
fois en faisant. réchauffer l'eau seulement et laissant les plantes dans
lappareil.

Si les symptômes inflamniatoires dominaient, on augmenterait la
proportion du mélilot ; si c'était au contraire les accidents nerveux
et les douleurs de poitrine, on augmenterait la proportion de la
belladone ; il n'existerait aucun danger. Nous avons sur nous même
porté la dose à parties égales du mélilot sans aucun inconvénient,
tandis qu'en tisane les plus petites quantités ne sont pas sans danger.

Si nous n'avions pas la crainte d'abuser par un article trop éten
du, nous pourrions confirmer tous ces faits par un grand nombre
d'observations sérieusement recueillies, cette méthode nous ayant
d'ailleurs rendu personnellement d'importants services et pouvant en
garantir de semblables à ceux qui voudront l'employer. Bull. Gèn.
de Thé urap.
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